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.. D. Vos-sou-vmürs sur ce poivt sont-ils d'accord·avec ceux du colonel Vasse? 
·. << R. La dépÓsition 'du colohel Vasse est exacte. Je la confirme. · 

« 11 serait utile, dit cette communication, d'envoyer chercher a Metz de nouveaux·-Gaissons 
it rnunitions. On ne saurait, en elfot, 'contester l'utilité qu'il y avait a tenir au complet, au 

j • 

moment de s'éloigner rle .sa base de' ravitaillement, un approvisionnement dója restreint m1 

départ et sensiblernént amoindri par .les consommations des ·14 et 1. 6 aout.. . 
« Le réapprovisionnement s'opérant dans la nuit meme du 1.6, le convoi vcnu de Metz pqu­

vait rejoindre l'armée dans la journée et meme dans la matinée du '17, sans que la marnhe 
sur Verdun, si l'on y persévérait le 17, en fut retardée, et encore moins empcchée. » 

D. La communication faite le. '15 aout au _soir au commnndant en chef était-elle spon­
tannée de votre part, ou répondait-elle a un désir ou a un ordre antérieuremcnt porté par le 

maréchal? . . · 
<< R. Cette communication ne pouvait qu'etre enticrement spontanée de ma part. >l 

D. Quél était le véritable caractere de cette communication? était:-elle basée sur des re.n­
seignements particulicrs arriYés, des le soir, jusqu'a vous, sur des indices positifs recueillis 
par ,,ous-meme ou par votre état-major, ou bien traduisait-elle sirnplement une impression · 

personnclle du moment? 
. « R. Cette communication est naturellcment basée sur l'ensemble des renseignemcnts 

r~cueillis par nos officiers et sur les impressions personnelles que j'ernportai du champ de 
bdtail\e. Les renseignements précis ne pouvaient m'ctre fournis a dix heures du soir par les 
~orrs quÍ a\lUient combattu iusqu'a la tornbée de la nuit (neuf heurcs du soir); ils leurs ont 
é,té demandés et m'ont été apportés daos la nuit par les officiers de rnon état-major. )) 

D. EJ1 confiant cctte mission verbale a M. le colonel Vasse, mission d'une grande portée, 
éüe1,-votJS bien sur que le colonel Vasse fut a,('c ,•ous sur ce poiot en communauté p·arfaite 
de rn~s et d'appréciations, c'est-a-dire en disposition d'csprit fo,orable pour interpréter 

r'.igoÍ.1rcusemeot ,·otro pensée et YOS instructions? 
:. <\ li. J'ig.norc quelles pouYaÍ('nt clre les vues et les appréciations personnclles du colonel 
\'ass(', máis je sais qúc le colonel est un homme d'honneur et un officier d'esprit trop hiél'ar­
chiquc pouc n'a,·oir pas fgpporté ou interprété a,ec fidélité la communication verbal e dont je' 

1\ivais chargé. )) . ' , 
~ D . .Yous avéz rédigé, aprcsla bataille du 16, une note qui dcvait etre remise a l'empc1'.eur 
p,ar'i'employé porteur des dépeches que le maréchal Bazaine expédiait le soir meme . .11 est 
nécéssaire que ccttc note figure au dossier de l'information ou elle manque cncore. A défaut 
qu tcxtc .origi_nal, il snffira que ,·ous déposicz une copie aussi fidclc que ,·os somenirs le 

pámettrónt. . 
·'. Avez-vÓus spoÍltanément. composé cette note avant d'en entretenir le maréchal et de.la 
Jbi rnontrer; ou bien l'idée do cettc démarche wus a-t-elle été suggéréc• par le maréchal 

Jui-mern(', et a-t-clle été c9nccrtée avec lui? Qui fut chargé de la rédigcr? 
• 

1
c ~ •• Je n'ai rédigé, ap,rcs le combat clu 16 aoút, aucune note pour l'empereur. Depnis ce 

jpíir; je n'ai cu ·de r~latior;~ tle !)en ice q1;1'a\'CC mon chef hiérarchique, le marécbal Bazaine, 
commc. c'é.tait mon devoir. ·u•aiJlem~, ayant .été i·env~rsé avcc mon chcval par une des 
¿hiíl'g~s de la cav?leric· P,t:ussienne, dans l'aprcs-.roidi du 16 aoút, et ayant été cm porté fortc­
mént contusiónné,a Gravclotte, j'étais, le soir ~u '1G, étendu sur un rnatelas, fort peu en dis­
posititm et encore nioins en état de rédiger 'dcs notes. C'est m¿me pour ccttc derniere raison 
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que le colonel Vasse, mon chef d'état-major, a du se rendre ama place aupres du maréchal 
pour lui rendre compte des événements du jour et prendre ses ordres pour le lendemain 

matin. » 
D. Pendant la batail}e du i8 aout, avez-vous recu du maréchal des instructions ou des 

questions relatives a l'emploi fait ou a faire de l'artillerie de la réserve générale, demeurée 
inactive a la gauche de l'armée? A vez-vous recu, pendant ce méme combat, des ordres pour 
faire ravitailler les batterics du 4,• et du 6º corps, qui s'épuisaient a la droite dans une lutte 

inégale? 
<< R. Pendant la bataille du i 8 aout, je me suis constamment trouvé pres du maréchal, sur 

le plateau_de Saint-Quentin, ou étaient réunies, des le matin, quatre batteries de i2, de la 
réserve générale, dix batteries de 4, de la réserve générale, six batteries de 4 de la garde. 
Le maréchal ne m'a donné aucune instruction particuliere. L'emploi fait ou a faire de 
l'artillerie de la réserve générale a été réglé par luí. Je n'ai eu qu'a faire exécuter les ordres 
arrivants et particulierement ceux relatifs a la disposition de deux batteries de i2 avec les­
quelles le maréchal voulait contrebattre, du haut de Saint-Quentin, les attaques dirigées 
contre le village de Sainte-Ruffine et couvrir la route de Metz, qui était la ligne de retraite 
du 2º corps. Dans l'apres-midi, le maréchal disposa des dix batteries de la garde et de deux 
batteries de i2. Les batteries de la droite ont été ravitaillées pendant le combat par suite 

des dispositions que j'avais prises des le i 7. · 
<< Les commandants de l'artillerie des corps avaient été prévenus, le i 7, qu'un fort comoi 

de munitions, composé des caissons chargés, tenus en réserve a l'arsenal (ce sont ceux-la 
mémes dont il a été parlé plus haut, et qui pouvaient etre amenés pendant la nuit a Grave­
lotte), seraient conduits sur le platean en avant du fort de Plappeville afin de leur fournir 

sur place les munitions dont leur artillerie pomait avoir besoin. 
« Apres le remplacement des munitions consommées, il restait encore des caissons 

chargés .. Ces caissons furent amenés dans 1'apres-midi du i8 aout, par deux officiers de 
mon état-major, aux batterics des 4º et 6º corps, fortement engagées sur la droife, et qui 

furent ainsi réapprovisionnées sur le champ de bataille. » 
A la suite de la lecture de cette partie de la déposition du général Soleille, le greffier, sur 

l'ordre du président, don ne communication au conseil de la lettre suivante du général Soleille: 

« Mon cher général, 
<< Le maréchal Baraguey-d'Hilliers, dans le cours de l'enquete sur les capitulations, 

m'avait demandé si je pouvais lui fournir le chiffre des consommations en munitions de la 
journée de Rézonville, et le restant a la suite de la journée du iO aout. 

<( Je ne pus répondre alors d'une maniere précise a ces questions, ne possédant en ce mo­
ment aucun document officiel ou autre. J'ai voulu néamnoins me rendre compte de ce 

qu'avaicnt pu ou du etrc les approvisionncments de l'artillerie: 

<1 i º Au début de la campagne; 
<< 2º Au départ de l'armée pour Gravelotte; 
« 3º A son retour sous Metz, le i 9 aout ; 
<< 4,

0 
Au moment de la seconde tentative de rnrtie dh maréchal Bazaine du coté de 

Thionville. 
<( J'ai établi synthétiquement., en quelque sorte; les données que j~aí cónsigü.Ms a l'encré • 

LE PROCBS BAZAiNE 95 

rouge sur le premier volume de roa correspondance a la date du· 26 septe b · · , m re, s1 Je ne me 

trompe. 
« Les évaluations en question ont été calculées sur le rrombre de p''- é 1tices amen es par les-

corps; en supposant qu'aucun caisson, qu'aucun attelage ne faisait défaut · d , . , en supposant 
auss1 que ans 1 extréme conf us10n qui régnait au moment de la mi· -e e 1 h 1 • . . . :, 1 marc e, es réserves 
d1V1s10nnall'es et les pares de corps d'armée avaient été portés au coro J t· é ¡ · . . . . P e r g ementall'e et 
étaient en totahté amvés a destmation. 

«, Quelqu_es-uns de c~s pares avaient du rejoindre Metz précipitamment devant les coureurs 
de 1 ennem1, quelquefo1s par des marches de nuit L'un de ces pares n'a · · · · . · · Jamms reJomt. 

<< ~es éva_luat10ns que j_'ai_ établies _représentent done le complet réglementaire, tel qu'il 
aurrut du 

1

ex1ster, et_ des _hm1t~s ~axu~ia qui n'ont point été atteintes. 
« Je m en aper901s auJourd hm' et Je désire rectifier ce que ces évaluations avaient de 

trop élcvé. . 
<1 Je viens de retrouver le calepin de pocbe sur lequel pendant la ca .,. . . · , a · , . . , mpagne, J mscr1va1s 

JOUl JOUI tous le~ rense1gnement relat1fs au scrvice; sur ce calepin, a la da.te du 10 aout 
se trouve la note smvante : ' 

(< Le iO aout, il y a dans les pares des corps d'armée, les battcri"es divisionna.ircs et des 
<( réserves : 

<< Coups de i 2. 
<( Coups de 4. . . . 

:12,807 
82,374 

95,181 coups de canon. 

<< Cartouches a halles, 3,240 dans 90 caisses. 
<( Cartouches d'infanterie, 5,400,000. » 
(( ~ette note était la si_tuation sornrnaire, que j'apportai, le iO aout, au rapport de l'em e­

:eur_, elle résulte des chiffres de l'existant a la date méme du 1.0 aout et a e~ titre ll dp 't 
msp1rer plus de confia 1 é 1 . r , , e e 01 

d 
. . nce que es va uat10ns résultant de calculs rétrospectifs tels 

ont Je vais parler. . , que eeux 

,h;~~:d::vité der~iéremcnt le colonel Vasse á [aire établir, par l'officier spécialement 
b , approvlSlonnernents de rnon état majo, 1 · t t' d aux époques précitées. . - i, a s1 ua wn e ces approvisionnements 

<( V~ici cctte situation qui m'a été enyoyée : 
(< L armée avait au déb t 93 2A li d restait 1 ·• 8 u ' i 1: coups e 4 ; elle a consommé 6!~ 086 coups de 4 . il 

, e ·1 aoú.t, 29,1.58 (1). ' ' 

(1) A coté de ces chiffre u , t • . . s, n es pas mutile de c1ter ceux qu 1 · , . 1 Rº •, . , 
annexes de son rapport. « D 11 . . e e gene1a iviere a rnséres clans les 

· e qut es mumtions l'arméc •é · ¡ elle, le 16 aout a minuit? , 'i umc sur . e plateau de Grnvelotte, disposait-

Il lui restait : 
80,500 obus de 4 et de 12. 
1?,524'.li96 :,artouches d'infanterie (modele 1866). • 
L ar~ee tramait avec elle, le 16 au matin. 
432 p1eces app . . . . . L'a . . '. iovisionnes en ruoyennc a 246 coups chacune. · 

ppt ov1s10nnement était encore le 16 . 
mation de la jonrnée, en moyenne 6,0 obt1sau so1'.·: ele 186 obus par piece, ou plus de trois fois la consom­

par piece. 
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. ' « L'arméc avait au début 14,678 coups de i2 ; elle en a consommé 8,296 jusqu'au 18 · 

rcstait, le i8 aout, 6,382. 
(( Elle avait au début 5,i00,000 cartouches; elle en consomma jusqu'au i8, 3,326,556. 

Il rcstait, le i8 aout, i,773,344. 
(( Ainsi, aprc~ le '18 aout, l'armée possédait 29,i58 coups de /1; soit pour 378 picces, 

H coups par picce et 6,374 coups de i2; soit pour 96 pieces, 66 coups par piece. 

(( H.estait : 1,773,344 cartouchcs d'infanterie. 
(( Les situn.tions fournies par les cori)s ne pcrníettent pas de distingucr les consomma-

tions du i6 de ccllcs du 18. » 

Apres cettc lccturc, le présidcut donne l'ordre d'introduire M. Vnsse Saint-Oucn, colonel 

d'artillcrie, chef d'état-major du général Solcille. . ' 

111. FERDINAND VASSE SAlNT•Ot:EN, ~olonel d'artilleric, don ne des renseignements sur les 
approvisionnements de l'artillcrie; ils étaient_ tres-insuffisunts, il en a fait part au maréchal. 

D. Avez-vous conn~iss~nce d'une lettre expédiée par le général Coffinicres au général 

Soleille? 
R. Je ne m'en souviens pas. 
D. Grefíier, donnez la lccturc de cette lcttrc. 
R: Je ne lá connais pus. (Cette lettrc est rclative u l'insuffisance des munitions. ) 

D. On y revicndra plus tard. 
Le réapprovisionnemcnt a-t-il pu se fai re le 17? 
R. c·cst sculcmcnt le '18 que les munitions restées disponibles a Mctz ont été envoyées le 

rnatin de l.Jounc heure. Le 6º corps les a rec.;ucs au moment ou il était engagé. 
D. Vous ne vous rappelez pus avoir é.té coi1sulté padc général Soleille pour avoir une 

situation des munitions? 
R. Non, monsicur le présidcnt. 
D. Cpmbicn de battnries de la résm·vc ont été cngagées dans lajournée du 18? 
l{. 11 rcstait dix batterics ( quatre de 12, six a chernl) qui ri'ont pus cu ii doírner. 
Sur une qucstion de M. le général Chabaud-Latour, l'un des juges, le ténioin déclare que 

déja, le 18 aout, on avait consommé du ticrs au quart de l'approvisionncinent général des 

munitions. 
M, u: tatNímAL pouncET, - Le général So.lcille vous a consulté en votre qualité de cheí 

d'état-major de l'artillcric, sur la consomination des munitions, ,ous avcz répondu que la 
consommation était du tiers tt la moitié, et ici ,·ous venez de dire qu'elle était du tiel's au 

quart. 

L'approvisionnement en munitions d'infonterie, le 1G an mati11, était ele 17,524,ti\JG cartoucbes, soit ponr 

un cffectif de: • 121,000 combattunts, 

déduction faite des pcrtes subies a. Bomy (3,000 hommes d'infonteric environ); reste un approvisionnc­

ment moyen ele 145 cartouches par homme. 
Le soir, il restnit enGorc, calculé sur un effectif rédnit des peiies de 1n journée : l5,000 ccmliattunt~ 

cl'infunterie, soit 10\l,000 combattunts; un approvisionnement de 151 cartouches pur homme, 0 11 plns dt 
16 fois, en moyenne, lu consommution de la jottrnée ( un maximum \l carloucl1es par homme), cnknlé 

sur l'effectif rcstunt, c'68t-a-dirc sur l'"ffcctif du minimum. 
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J.E COLOi.HL. - Je crois qu'il fa t ' 97 . . u s en rapporter 11 la pl · 
etl'C la plus cxactc. Mais dans tout ceci J·e ' . d , e ns. ancicnnc déposition; elle doit 

L t' . ' n ai onnc que des impress· d 
e emo111, sur la demande tlu président ex li . 1011s, es appréciations. 

' , p que cnsu1tc que la réscrve générale d'artil-

lcrie ll 'etai t ~ . • a· • ' t1 rnll ll'<', pos constitúée en 11 , • 
blage de hattcries mais i1'a · t 1 ' ,r e e n ava1t pus de pare. C'était un usscm-

' 'P 11 pas es ap1)rovisio Apres celtc d, 
1 
.. • . ' nnements nécessa ircs. 

ec aiat1011, le témo111 se retire. 
!\l LE l'l:Í(SIDE'.\T R l i 

I 
. . · · - nppe cz hl. le général Lehmn · 

... e o-cncrnl •t · .· • . · · d . n es 111\ ite a deposcr des fnits rclatifü au dé . , u comi!:andant en chef. ' pai t de I armée, nprcs la nornination 

13 
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M, LE GÉNÉRAL LEBRUN, - Au moment ou l'arrnée se mettait en marche pour passer la 
Moselle, je rencontrai le muréchul Canrobert qui me dit: « Comment se fait-il que l'état­
major n'ait pas donné des ordres p1us précis pour déterrniner les routes que les corps 

devaient suivre? Voyez quel embarras. n 
Ce reproche me fut d'autant plus sensib1e que c'est moi qui ~vais formé le grand état-

rnajor, et choisi, pour le composer, les officicrs que je savais aclifs et intelligents. Je chercha is 
done a me rendre cornpte des raisons qui avaient amené tontos ces lenteurs, ces embarras, 
et, aprcs une étude minutieuse, j'arrivais a cette persuasion, qn'il y aurait injnstice a consi­
dérer le grand état-major comme responsable. Sans doute, c'est a lui qu'incombaient toutes 
ces études, c'est lui qui avait mission de tout préparer; malhemeusement, il lui fnt impos­
sible de diriger tous les services comme il le devait. Chacun donnait des ordres qui, le plus 
souvent, ne passaient pas par nos mains. Pour ne citer qu'un exemple, le général Cof!inieres 
fot directement chargé par l'empereur de la construction des ponts ll. jeter sur la M.01elle et 

la Seille. 
A la suite de cet essai cl

1
J justification du granel état-majnr général, par le général qui en 

fut le souschef jusqu'au i2 aoút, le président demande divers renseigneme11ts au général 
Lebrun sw· eles clkpeches arrivées a Metz avant le -12 aoút. Les réponses clu général qui 
déclare ne pas avoir eu connaissance de ces clocuments, montrent une fois de plus, - et il 
11'était pas besoin de cette nouvelle démonstratton, apres les premieres dépositions, quel 

déso1'clre exccssif réqnait au grand état-major de l'armée du Rhin. 

Le président ayant été amené a discuter encore la question déja soulevcc, clu jour et de 
l'heme ou le maréchal Buzaine avait été investi réellement du pouvoi-r, le général Lebrun 
cite divers ordres donnés par le maréchal Le füruf, jusqu'au i3 au matin, et il tire de la 
cette conclusion, appuyée anssitot par le défenscur du maréchal, 1\1° Lachaud, qu'il n'y avait 
pos eu, l\ proprcmenl pnrler, rcmisc de;; pouvoirs au nou,eau commnudnnl en chef, ce qui 
poun ait l'excuser de ne pas avoir employé cette joumóe du i3, comme elle aurait du 

l'etre. 
Pow· ré.rnidre cette question si importante de responsabilité, repo1'lons-nous a la déposi­

tion précitée du génér~l Jarras. 

Nous 1J rerrons : 
1. 

0 
Q:te le :1énéral Jarra., a, le 12, avant quat1'e heure~, été prévenu pm· l' empereur, qu'il 

était nommé chef cl'état-major du com:nandant en chef, rnaréchal Bazaine. 
2º Q11e le général ./arras écrivit le meme jour, 12 aout, a cinr¡ heures du soir, au maré• 

ch!zl Bazaille, pow· se tenir asa cli~positilJn comme chef d'étaH!wjor. 
Jl est done !wrs ele toute cliscusúon que, le 12 au sofr, le rnaréchal Bazaine étail appelé au 

commandement genéral de tarmefe, et qu'il était prévenu de se.~ nouvelles ( onctions. 
Fliisons observer encare que le maréclial, au lieu de venfr a Metz, 011, la remise de tous les 

ser vices aw·ait pu hti etre faite utilement, reste á Bomy, loin de son nouvel état-major et 
drs che/.; de corps avec lesquelles il devait avoir un si z1ressant besoin de se trouver en 

cominunications. ll était utile de résumer cette q11estion un peu embrouillée; quant a celle que soulevenl 
les opé!'{1ti

1

ms milituire$, elle esl résol,ie par ccttc paro/e du qénéral Ladmirault, corroborée 
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par les du·es des marécl.-aux Canl'obcrl et l B f. , . . ~e a!U • « Je n aurms pas hé 'té i. 

sage; voila mon o pin ion. Je ne dis pas que . , . . . · si u ten ter lepas-J aurms réuss1 muis je l'a · 
La séance est levée apres les explications ' urms tenté. » . , rapportées plus haut, du général Lebrun. 

AUDIENCE DU 24 OCTOBRE. 

Le premier témoin appelé e t M J . s · aunez, mgénieur civil a Met 
M. JAUNEz. - Lorsque l'ennemi s'cst résenté da , . z. 

pont de Novéant subsistait encore plus1·e P_ n::; les cnvirons de Metz, voyant que le 

cL 

. · , ur:i personnes et moi . 
es mot1fs pour lesquel::; on ne l'avaít pu é O . nous nous somrnes rnformés 

d 
5 coup • 11 nous a d1 t q ' , · 

e personne a ce sujet. Aussi avo11s-nous d . u on n avait re<;u d'ordres 

f ll 
. . • ' cru evo1r télégraph' a 111 

a mt détrmre ce pont. ·Q11 a répond . R . ier 
11 

etz, et demander s'il 
. . u • « estez tranqwlles e 

smguhere. Nous avons télégraphié d · » ette réponsc nous a paru e nouveau en nous ad , 
réponse que nous avons recue cette fois-la a été ' 11 . . re~sant au génóral en chef. La 

, e ce e-c1 . comprzs 
M. LE PRESIDENT. -- A qui aviez-vous adr . du po11t? essé cette demande de procéder a la dcstruction 

M •• JAºONEz • • - Ln dépcche a été envoyée au artier a qm elle était spécialement adressée. qu général, ma1s Je ne me rappe1le pus 

~1. LE pni,;srnENT. - Quel jour l'ennemi a-t-il fait usa 
M. JAu.1mz. _ Le 1. ~ 

1 
t . ge du pont de Novéant? 

. v, es roupes ennem1es ont commen é a , 
ou cl1x heures du mutin . le passage a cont· , t 1 . e pa::;ser sur le pont vers ncuf ' mue oute a Journée et t t 1 . 
nouvelle armce, celle du général Steinmetz . . , . ou e u nmt. Le 1. 7' une 

Le témoin qui succcde a M. Jaunez est i\;,J;;:::;t a :;ssé auss1 sur l~ pont ( i ). 
111. l\ENAULT. - Le 12 ,_ , l' d , . ' ployé au chemm de fer du Nord. 

' uUl annonce , e 1 arn vée des Prussien a N ' , . ' . 
de gurc, nous a\'Oll$ fait passer au général B . s, o,éant, ou J éta1s chef . • · azrune une dépécl l · d · 
détrmre le pont de ce village Le l3 ie, pour m emander de.faire . ' nous avons aperc;u les éclaireurs ennemis sur la rive 

(1 ! n est nécessaire, pour pouvoir suivre les débats u 1 . 
ficailon de ces mots: 1 'º, 2• armée alhimande , q e e lecteur se rende un compte exact de la sio-ni-

L'ennom · ·t 1'b · b 

La 1 re ai\1~::1(~::é:.;1 ;:e~;~:t!;~rre, divisó ses forces en trois groupes: 

La 2: sous les ordrcs du prince Frédéric-Charles le rin . . 
La 3 enfin sous Je commandemcnt dup.· ' 1 p ce rnuge, comme d1sent les Allemands 
Nou , , · 11nce roya . . 

s n avons pas a nous occuper dans le . . B . l'autre ·t · ·t · d ' ' P1 oceH azame de cett d " , ex rem1 e e notre frontiere et était opp , . , e ermere armee; elle opérait ¡\ 

Ce sont les deux premieres armées all d osee. au marecbal Mac-Mabon. 

e 11 
, ' eman eH qui doive t d ¡ . 

e e du genéral Steinmetz fut la . , • n onc seu es atbrer notre attcution 
• • ' prem1ere prete • e' t 11 • • 

~mv1t daus notre retrRite jusqu'aux environs de it tes ; ~4qu1 combattit le 6 aoftt a Forbach et nous 
Borny pour donner le tem¡Js a la 2• a1·me'e d'a .. e z: Ae aoCtt, c'est elle encore qui nous attaqua 

p mver a rs et : N · , 
C~ur. nous ~ttaquer a Rézonville. Le 16 aout, nous n'eftmes don a l o~eant, ou elle put passer la Moselle 
. n1les, ~nis le 18, l'armée de Steinmetz avait eu le tem . ~ ~n face de nous que le princc Frédéric­
formant I extreme droite de la grande armée aller l ps de ieJorndre, et elle entrait en ligne a son tour 
et Le Ban1f) ' ' nam e opposée a notre o-anche (2• et 3• . F ' · b coi ps • rossard 
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. . , , -116 ¡ a-are de Novóant. Vers six 
droite de la Moselle, pendant toute la JOUrln;:; üs 01:t\;u~, ~~ tet: d~ ses chasseurs d' Afriquc. 
beures j'ai vuarriveraNovéantlegénéra marguer1 'e ' .. 
- Ou ~ont les Prussiens, me dit-il? - A Pont-a-Mousson. b eau uis ayant fait 

Le énéral prit connaissance de la dép(iche qui était sur mon ur ! p ' . dó e-
d ~ le pont il fila sur Pont-a-Mousson. Dix minutes apres son départ, Je re9us une_ t p 

::: :: Metz, ~e disan~ : (< _Par 01·dre de r::~:;:, :ait~'sa::~st::;~~i~é:~~:l~~:::ee~i~~~~~ 
Comme je ne commumquais pas avec lag g y' J. le gé11éral Maro-ueritte revenir 

, ·nuit que nous avons revu b 

a-)fousson. Ce n ~~lt q~~tver_ssems ~ l'ennemi. Jl re~ut communication de la dépeche, remonta 
avec des armes qu 1 avat pn 
a cheval et rentra a Metz. 

M. LE pnitsrnENT.C--:- ~~tij;~:1:~~~~-:::u cette dépeche ordonnant au général Margueritte 

de :~:;;e:~Ltest le ie; que les éclaireurs prusc;iens se trouvaient de l'autre coté de la Moselle, 

· , · t a la gare de Novéant. 
observant ce qm se pa:ssm . s vu trois Prussiens qui ont traversé le 

Le U vers buit ou neuf heures du s01r, nous avon 1 t s d'adresser a 
ont et :oupé le télégrapbe. A la derniere dépeche que nous avons eu e cmp 

p · . ff ris » 
Metz, on nous avait répondu . (< ien comp . dé • he pour informer de l'arrivéc des 

11!, LE l'RÉS!DENT, - Vous avez fait passer une pee 

Prnssiens? 
M. RENAULT, - Qui, monsieur le président. • 

A d andé que le pont f ut coupé? 
i\r. LE PRÉSLDENT, - vez-vous em d . 1 j,. lor·sque J·'ai voulu mettre le fcu a 

J ' · · n ríen demn.n é · mms e 'l'J•, 
11!. RENAULT, - en ai ne . p . ~ les habitants de la localité m'en ont empeché 

ce pont apres le départ des tr_01s rulssieln:s, ·11 Alors J·'ai du abandonner mon projet. 
en me di:;ant : <( Vous allez fa1re bru er e v1 age._ ~> . \ 

. . . dé -er e' t propr1etmre a Novcant. . M MJ.thieu qui v1ent ensmte po:: ' ., d' 1 es du matin · 
. ' 1 . urs ennemis étaient a Gorny vers IX 1eur ' 

M. MATUIEU. - Le i3, les éc aire . , révenir le quarlicr général de la 
les habitants de la localité télégrapl:1e:ent a Metlz ~our pdépA~hcs au quarticr général' et 

, . p , art J'at envoyé p usieurs u 
marche del ennem1. our ma P ' 1 l B · e et a l'empereur oerson-
. . meme m" rapp"ler en avoir adressé au maréc ia azam • Je Cl'OIS " " 

nellement. le . ce Merci etc n Le i 4, nous avon~ 
d • ,. · ctement par exemp • , · . 

On nous répon mt tr1,s-succm ' di h d inatin et ce n'est que vers d1x ou 
. M t . sque vers x cures u ' ' 

pu commumquer avec e z JU é 1 chemin de fer ainsi que les fils télé-r Uemands ont coup e ' 
ome heures que les cava iers a . ' . . a; fait passcr la dernicr~ dépéche pour 
graphiques. Je me rappelle auss1 que e est mo1 qm . 

. ali d devenaient plus nombreux. 
Prévenir que les cavahers croan s 11 . des se sont ébranlées pour gagner' 

t' e les troupes a eman 
Ce n'est que le t5 au ma m qu v· ill t de Rézonville. En méme temps ils con-

par le défilé de Gorze, les plateaux de wnv e e 

struisaient des ponts. ·u es me demande de vous poser cette question: 
M, LE PRÉSJDENT, ,- Un ~e M~. les J g a ·eter le pont en amont ou en aval de Novéant? 
Aquel momentl ennem1 a-t-11 co~~l:~:té; a Novéant mcme, l'un.en amont, un pont de 
M. ll!ATHIEU. - Il Y a eu deux pon J t ·t par den solda.ts allemands. Nous 

1 t de chevalets cons rm s · ::i 

bateaux; l'autre en ava , un p~n . t ' déroute assuraient leur retraite. 
avons su depuis que les Pruss1ens, craignan un~, . cu' chez moi des officiers allemands 

Je dois ajouter aussi que. personnellement, J ill re 

LE PROCES BAZAINE iOl 

hlcssós qui revenaient du champ de bataille, et l'un mérne m'a dit d'une maniere positive: 
« Nous sommes perdus si l'armée fra119aise pousse en avant. n Je ne puis ríen préciser a 
l'égurd des ponts jetés sur la Mosclle a Novéant; ·je crois cependant que c'est le i6 dans 
l'apres-midi. Alor3 cela coi'nciderait avec cette réflexion de l'officier prussien que je viens de 
rapporter. . 

11!. LE PHÉ5IDENT, au témoin. - Lorsque vous avez envoyé des dépeches directcment au 
maréchal, saviez-vous qu'il avait pris déja le commandement en chef, et saviez-vous s'il 
était a Borny ou a Metz? 

M. llIATIIIEU. ·- J'ai su de tres-bonne heure que le maréchal était inve~ti du commande­
ment en chef. Le t3, alors que je lui envoyais personnellement des dépecbes, j'étais informé 
d'une maniere certaine qu'il était commandant en chef de l'arrnée du Rhin. 

M. LE MARÉCHAL nAZAI:;E. - Ce qu'il y a de certain, c'est que je n'ai jamo.is re9u de 
dépóche de M. Mathieu, car j'étais a Borny. 

~r. DENIS SCAL, agé de cinquante-deux ans, inspecteur du chemin de fer de l'Est, demeu­
rant a Paris. - J'ai eu occasion de voir M. le maréchal Enzaine le 3 septembre. 11 me 
demanda de quels moyens je disposais pour la reconstruction du pont de Longeville, qui 
a-vait été coupé (le i5 aoüt). 

M. le rnaréchal me montra une lettre du général Coffinieres, dans laqueUe il était dit qu'il 
fallait au moins trois semaines pour rétablir la circulation sm cctte partie de la Moselle, et 
il me chargea de voir le général Coffinieres a ce sujet. Je me rendis compte de l'état du pont 
et j'acquis la certitud e qu'il y avait un moyen prompt de rétablir la circulation : il. consistait 
a combler la Mosclle de s:i.ble. Nous pouvions disposer de quantités considérables de sable, 
et, avec ce moyen, le passage ponvait etre rétnbli, non pas en trois semaines, muis en trois 
jours. Je fis done part de ce projet a i\1. le général Coffinieres. II commenQa par déclarcr 
que rna propositio11 élait absurde, il finit cependant par en recon na1tre la justesse : ce Seule­
rnent, ajouta-t-il, ue <lites pas au rnaréchal Bazaine que le pont peut ctre rétabli en trois 

· JOUl'S. ll 

M. LE PRÉSWENT. - Votre déposition porte rnr le projet de rrconstmction du pont de 
Longeville. Je vous demanderai maintenant si vous avez d'autres renscignements a fournir 
·au conseil? 

R. Oui, monsieur le président. Le 22, je suis allé au quartier général de i\1. le rnaréchal 
Dazaine, parce que j'avais appris qu'une quan~ité considérable d'habitants appartenant aux 
communes de la ri,e droite de la Mo3elle étaient arrivés a Metz, et qne, aux questions qui leur 
étaient adressóes sur les facilités plus ou rnoins grandes ou sur les obstacles qu'ils rencon­
traient sur les routes, tous répondaient qu'il n'y avait aucun obsto.ele, que les routes étaicnt 
füciles a parcourir. lis ajoutaient que, du cóté de Remilly, 011 avait aper9u de grosses picces 
de siége. Nous savíons, en outre, que les Prussiens construisa?ent un chemin de fer amé­
ricain du cóté de Remilly, de fa9on a utiliser la grande ligue Frouard-Pagny. 

Je proposai alors a M. le maréchal Bazaine de détruirc tous les ouvrages d'art, pont;;, 
viaducs. J'ajoutai qu'il cxistait entre Hern y et Courcelles des wagons renfcrrnant de grands 
appro\'isionnernents. JI élait excessivement fucile a ce momrnt d'aller les prendre et de les 
arnener avcc les locomotivcs dont nous disposions. 

On aurait bien pu renco11trer de la part de l'ennemi quelquc résistance, tres-peu cepen­
dant, puisque nous savions qu'il n'avait de ces cótós que quelque.:; troupes, mais en se· 
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faisant protéger par de la cavalcrie, on aurait pu ramener 1 ,;SOO wagons qui se tromaient 
complétement chargés de vivres. Et cncore, je dois dire que, si l'on cut été inquiété, ce 
n'eut été que ·dans la derniere partie de l'opération, de telle sorte qu'en mettant les choses au 

pire, nous étions sur d'obtenir un résultat. 
Si ces wagons avaient été amcnés, c'était 15,000 tonnes de vivros dont 011 pouvait appM-

visionner Metz, soit uno prolongation d'existence d'une trentaine de jours. En se faisant 
appuyer par de la troupe de droite et de gauche, on aurait pu prcndre, non seulement les 
vivres renfermés dans les wagons, mais les fourrages, les grains et tout ce qui se trouvait 
dans les villages de ce cóté de Metz. A cette proposition dont je lui détaillai longuement tous 
les avantages, offrant d'ailleurs de l'exécuter avec mes locomotives, le maréchal m'a 

répondu sans autre explication : (( C'est inutile ! » 
M. LE 111ARÉCHAL nAzAmE. - En réponse a ce qu'a dit le témoin a propos des approvi­

sionnemcnts qu'on aurait pu alter prendre, je ferai obscrver que, le 22 aoút, l'armée n'était 
pos en mesure de se battrc. J'ajoutcrai que les renscigncments que m'avait fournis M. Scal 
n'ont pas été confirmés d'autre part. A mon avis, si nous avions tenté l'alfoire nous scrions 
alié simplemcnt nous casser le nez, et nous y aurions gagné quelques milliers de blessés de 
plus, sans résullat. Je dois dire, malgré tout, que je n'ai que des éloges a faire de M. Scal. 
Je l'ai reconnu comme un homme tres-actif et toujours disposé a nous rendre des services. 

111. LE rRÉSJDENT. - Est-il a votre connaissance que l'ennemi tenait des locomotives prétes 
pour enlever les wagons qui contenaient ces vivres dans le cas d'une attaque de l'armée 

franQaise? 
R. Non, monsieur le président. Je sais qu'il y avait des milliers de voitures de cultirnteurs 

disposées pour enlever ces vivres, en cas d'alerte, mais en arrivant vivement, nous aurions 
pu en emmcner la. rnajcurc partie. Yoici d'ailleurs un fait qui prouve cambien mes apprécia-­
tions étaient justes : le 20 octobre, a.pres la reddition de la place, un employé allemand vint 
pour prendre possession de la gare, - il se nommait Tronmer, - il m'aborda en me disant: 

<( - Je ne croyais pas que les choses se passeraient ainsi et que vous tomberiez en notre 
pouvoir. Pendant plus de huit jours, je vous ai attendu a Rémilly, et a chaque bruit qui se 
produisait du cóté de Metz, je croyais que vous arriviez pour nous prendrc. - Mais, lui 
dis-je, vous ne vous seriez pas laissé faire. - Il n'y avait rien pour vou3 en empecher ! >> 

La-dessus, je lui ai répondu une chose un pcu triviale : (( Si nous ne vous avons pas 
pris, ce n'est pas a moi que vous devez un cierge, mais bien au ni.aréchal Bazaine 1 >> 

M. noYEl'iV.ilL, capitaine du génie. - J'appris le 13 au matin que les Prussiens se propo­
saient d'utiliser le pont de Corny. Je rendís comptc a 1\1. le général Coffinieres de ce qui se 
passait, et je lui demandai a faire sauter le pont d'Ars, il refnsa de m'cn donner l'ordre. 
Je luí dernandai alors a faire rentrer les sapeurs qui gardaient le point; j'obtins cettc auto-

risation, le pont fut abandonné. 
Le 15 aoú.t au matin, je recus l'avis de fairc sauter le pont de Longevillc ( 1 ). On me 

(1) Dans la matinée du 15, tandis que les troupes défilaient par Moulins et Longeville, une batterie 
prussienne, qui avait pu se glisser assez pres ele la Moselle, tira quelqucs coups de canon. Plusieurs 
officicrs furcnt tués. C'est cette alerte qui détermina le maréchal Bnzainc a íairn Rauter le pont ele 
Longeville, que l'ennemi ne soogeait c~1-t>iinement pos a utiliser, car il est sous le feu du fort Saint· 

Quentin. 
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remit une lettrc pour le directeur de 1, , 1 . 
l 

. ar.,cna , afin de pouvoll' p di . 
et e maténel nécessaires a ce travail. ren ·e mo1-méme la poudre 

. A cause de l'encombrement extraordinaire il éta·t l . . . 
v11le. Un autrc officier du génic avait dél f'.· ·t i pus de mtdt lorsqueJ 'arrirni a Longe-

Quand je me présentai, ne sachant :as :Je ~ª~.\cr une_ archc_du pcmt. 
::\l. le maréchal Bazaine pour sumir s'·¡ f 1'1 • u i y arn1t a. fmre, je me rendis aupres de 

· ' 1 ª ait augmenter la r t , · 
termmé. M. le maréchal Bazainc m d·t •·1 f . up me ou s1 le travail était 
·¡ e L qu I allait augmcnt 1 , . 

s1 )le. Je fis sauter une seconde arche. er a I upture, s1 cela était pos-

:u. CUARLES-EC:Gt'.\:E COiUPAGXO" t , d . . · ,, , age e vrngt-s1x a , · · . 
reQu de ;\L le commandant Ser' l' d d d . . ns, capitame du gérnc. ·- Le 13 j'ai 

•¡¡ :, or re e étru1re dans Je ¡ b f d ' 
ge-v1 c. Je me mis en m",u"' d'c , , Pus re élai le pout de Lon-
1• • ..,., '" xccu ier cet ordre. L3 charo . . • . 
un hatmllon de grcuadirr fut 

1 
é . bement eut l1eu 1mmédiatemcnt 

sauta. :, p ac pour ::mrve1ller l'opération : on mit le feu et le pon~ 

i\1. le maréchal Bazainc me demanda lus ta d . 
répondis.au maréchal que la prcm·c ~1 ~ des déta1ls sur la destruction du pont. Je 

d 
1 re P1 e arnit sauté sur une ¡ 

me emanda ensuite s'il sernit poss"bl d 1 . ongueur de 35 mctres. II 
• 1 e e e rétabl1r Je ré r ,. " 

morns trente-si:,; hcurcs mai · . . · pone is qu 11 1allai t pour cela au 
' s que JC croya1s la i\Ioselle a ·e 

i\1. le général Coffinieres est rappelé. pcu p1 s guéable a cet endroit-la. 

:ir. LE PRÉSJDEXT _ Vo •t • . . . . . . us e es rn vité, monsieur le gé é l , dí 
milita1rcs qui se rattachent a l é . d . n ra ' a t.poser sur les opérations 

l 
ª P no e ecoulée entre le i2 et l 19 • 

par er, par conséquent des ordres e . e aout. Vous avez a nous 
. . ' 1ue ,ous aycz pu do . ·b 1 

'ant les Cll'Constances soit pour le pus . d l' n~ei vei a emcnt ou par écrit, sui-
de la place de Metz d~nt vous avt·e· l sad~e ~ arméc, soit pour ce qui concerne le servicc 

, z a 1rect10n. , 
M. LE Glt1'ÉRAL coFFJl'ilEREs. - Je rerus l'ordre d . . 

sur la ;\foselle. Lorsq11c je reQus cet o d . ,. e fa1re Jeter le plus de ponts possible 
plus favorables car il ne me f'ut . r re: Je m rnquiétai du choix des. emplacements lec: 

' nen prescnt a cet égard. ~ 
Quant aux ponts existants, mais éloignés de la 1 

exemple, je crus qu'il était utile d ~ ne , 1 d, ~ o.ce, ceux d' Ars et de Noyéant par 

11 

d . v pu::; es etrmre car u d' . . . 
u gran quart1er général discuté la ' t· d .' . ' t\erses repnses' on arnit , que::. ion e savo1r s1 l'on d • 

sement 1 offcnsive. Je ne pouvais done . . l' . ne pren rmt pus vigoureu-

bl 
prn er armee des ponts · • 

pensa es pour son passagc. qm auraient pu etre indis-

M. LE vnf:srnENT Xo s 1 C · · · - • u yoyons l ans le dossier une Jcttr d , , • 
ette lettre tcmoigne de votrc intention d f·. d e e \Ou::; au maJor-général. 

el f e cure gar CI' Pont-a ;\Iot ' . l 
u corps ranc organisé a ~Ictz Q 

11 
. . < - " 1::;::;on par es volonlaires 

¡• d . · • · ue es rnstruct1ons avez rnus d en 
1
·oit de la conduite qu'auraient , t . - reQucs u major-géuéral a 

R J . ª mm ces volontaircs? 
' . e ne me souv1ens pas avoir regu d'instructions d . 

c est que ces volontaircs ay1üent ordrc de t . u maJor-géuéral; ce que je puis dirc, 
o t 'té bl. emr pour assurer le , d n e 

O 
1gés de se retirer. pctssage u pout et qu 'ils 

D. Leur avicz•\'ous d é d • . . onn es rnstruct1ons s éciale d ~ . 
tco1r? Lcur aviez-rnus prescrit par e:xemr 1 d f~. s ans le cas ou ils ne pourraieut pas 

R J . ' · ~ e e aire sauter le pont? 
. e ne poura1s pas leur ordonncr de f . 

instructions qu'autant queJ''e11 ·e . _mre sauter le pont. Je ne pournis donncr dc:i 
D A. . 1 ccva1s mm-meme. 

. 'ez-vous cu connaissance des messages emo '., d J . 
Meti pour obtenÜ' l'autorisalion de c11,t. . 1 ) e::. e ~o, éant et des demandes failes a 

~ wirc e pon t de ~oveant? 


